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Ordonné prêtre dans le diocèse de Meaux le 23 juin dernier, le père Jason Nioka, ancien judoka de haut niveau, va accompagner spirituellement les athlètes pendant les Jeux olympiques de Paris 2024. Portrait.

Il a ôté son kimono pour le col romain. L'ancien judoka de haut niveau Jason Nioka, 28 ans, corps musclé souligné sous sa chemise noire, vient d'intégrer une nouvelle équipe : celle des 105 prêtres ordonnés en 2024. C'était le 23 juin dernier, dans son diocèse natal de Meaux (Seine-et-Marne). Une mission qu'il commence sur les chapeaux de roues à l'aune des Jeux olympiques. Le voilà prêt pour chapeauter une équipe de quarante aumôniers catholiques qui se relaieront pour offrir un accompagnement spirituel aux athlètes du monde entier. Une pression énorme sur les épaules de ces sportifs qui s'entraînent depuis quatre à huit ans. "En cas d'échec, il faut les aider à retourner dans le réel et leur rappeler qu'il ne s'agit pas d'une fin en soi, qu'ils ont toujours une perspective de vie", explique l'ancien compétiteur, le visage affable, les yeux pétillants. On le sent comblé.
Une foi assumée

Pourtant, le petit Jason lui, qui a foulé son premier tatami à trois ans, se rêvait athlète olympique. Compétiteur dans l'âme, il cumule les ceintures, arrive souvent le premier aux entraînements jusqu'à intégrer le pôle Espoirs au collège, puis le prestigieux pôle France à Strasbourg. Mais en parallèle de cette ascension, le jeune sportif traverse une vie spirituelle intense. Lors de son premier pèlerinage à Lourdes, à 13 ans – avec ses parents et ses quatre frères et sœurs – l'adolescent qui savait seulement "que Dieu existait" ressent alors une paix intérieure intense. Si au début, Jason Nioka a peut-être prié pour la "gagne", la maturité l'a rattrapé. "Le Seigneur ne peut pas avoir de préféré", pense-t-il, les yeux écarquillés. À 15 ans, alors annoncé comme favoris des championnats de France, il ne peut sécher ses larmes quand il perd dès le premier tour. "Tu crois que le judo t'emmènera au Ciel ?" lui a rétorqué sa mère.

Peu à peu, il assume sa foi auprès de ses autres camarades, se rend même le mercredi soir, après l'entraînement, à la cathédrale de Strasbourg où il dépose des cierges à la demande de ses amis judokas.

Un choix de vie

À 19 ans, son père décède, une épreuve qui lui fait découvrir l'espérance. L'année suivante, il emménage en Angleterre pour améliorer des performances avec d'autres judokas. Mais il déserte de plus en plus le dojo au profit de la paroisse. "C'est là où j'étais le plus heureux", se souvient-il, son large sourire toujours au rendez-vous. C'est décidé : il intégrera le séminaire. Un choix de vie qui ne surprend pas son entourage familial et accueilli "avec bienveillance" dans le monde du sport. Mais il ne délaisse pas pour autant sa passion, qu'il continue de pratiquer le mercredi. Alors pourquoi pas devenir le premier prêtre judoka olympique ? L'homme à la barbe taillée secoue la tête: "Le sport de haut niveau est une vocation, la vie de l'athlète est millimétrée, il faut y dédier sa vie et cela ne concorde pas avec la mission du prêtre." La médaille d'or revient à la foi.
